
Medienmitteilung

Ständerat hebelt Lärmschutz aus

Zürich, 7. Dezember 2023 – Der Ständerat hat heute unter dem Deckmantel der
Siedlungsverdichtung nach innen einschneidende Änderungen des Umweltschutzgesetzes
beschlossen, die zu einer gravierenden Schwächung des Lärmschutzes in lärmbelasteten Gebieten
führen. Dies ist angesichts der nachgewiesenen Gesundheitsschädlichkeit von Lärm
unverantwortlich und ein Affront gegen die rund eine Million Lärmbetroffenen in der Schweiz. Der
Nationalrat ist nun aufgefordert, die Vorlage substanziell zu verbessern. Es müssen verbindliche
Massnahmen zur Lärmreduktion an der Quelle eingebaut werden. Denn um die erwünschte
Verdichtung in der Siedlungspolitik zu erreichen, muss der Lärm, nicht der Lärmschutz bekämpft
werden. Damit würde auch die Wohn- und Aufenthaltsqualität in diesen Gebieten erhöht.

Gemäss Beschluss des Ständerats sollen die Immissionsgrenzwerte, deren Überschreitung
gesundheitsschädlich ist, nur in einem Raum jeder Wohnung eingehalten werden müssen. Wenn Wohnungen
mit einer kontrollierten Wohnraumlüftung ausgestattet werden, sollen die Immissionsgrenzwerte gar nicht zur
Anwendung kommen. Der Ständerat geht offensichtlich davon aus, dass die Bewohnerinnen und Bewohner
solcher Wohnungen weder ihre Fenster öffnen noch die Aussenräume nutzen wollen und hebelt im Ergebnis
jeden wirksamen Lärmschutz an solchen Lagen aus. Kontrollierte Lüftungen sind keine Klimaanlagen und
gewährleisten nicht, dass Wohnräume bei sommerlichen Temperaturen nachts genügend abgekühlt werden.
«Die Lärmliga Schweiz fordert, dass die Grenzwerte weiterhin in jedem lärmempfindlichen Raum an einem
Fenster eingehalten werden müssen. Diese Lösung erlaubt, die heutige Regelung zu lockern, indem einen
minimalen Schutz der Bewohnerinnen und Bewohner vor übermässigem Lärm gewährleistet wird. Im
begründeten Einzelfall soll es möglich sein, diese Anforderung auf die Hälfte der lärmempfindlichen Räume zu
reduzieren, sofern gleichzeitig ein ruhiger Aussenraum beim Gebäude zur Verfügung steht», hält Gabriela
Suter, Nationalrätin und Präsidentin der Lärmliga Schweiz, fest.

Weiter beschloss der Ständerat, die Ausscheidung neuer Bauzonen und die Änderungen von Nutzungsplänen
selbst bei einer Überschreitung der Alarmwerte zu erlauben. Die vom Bundesrat vorgesehenen und vom
Ständerat übernommenen wohnqualitätsverbessernden Massnahmen sind nach Ansicht der Lärmliga
unzureichend. Städte und Gemeinden müssen mehr Kompetenzen bei der Anordnung von lärmbegrenzenden
Massnahmen an der Quelle erhalten. Weiter müssen auf Gesetzesstufe Lärmobergrenzen vorgesehen werden,
wenn neue Bauzonen ausgeschieden oder Nutzungspläne in Bauzonen geändert werden. Aus Sicht des
Gesundheitsschutzes ist es zentral, den ausreichenden Lärmschutz während den Nachtzeiten sicherzustellen.

Verdichtung ja, aber nicht auf Kosten der Gesundheit der Bevölkerung

Die Lärmliga sperrt sich nicht gegen die Siedlungsverdichtung nach innen. Aber dies darf nicht auf Kosten der
Gesundheit der Bevölkerung geschehen. «Eine Änderung des Umweltschutzgesetzes im Sinne des Ständerats
würde den Schutz der Bevölkerung vor Lärm an lärmbelasteten Lagen massiv schwächen. Bei Wohnungen mit
kontrollierten Lüftungen kämen die Immissionsgrenzwerte gar nicht mehr zur Anwendung. Das widerspricht
dem Verfassungsauftrag, die Menschen vor schädlichen oder lästigen Einwirkungen zu schützen», sagt
Gabriela Suter. «Übermässiger Lärm ist gesundheitsschädlich. Statt einer Lockerung des Lärmschutzes müssen
deshalb zwingend zuerst Massnahmen an der Quelle, sprich Temporeduktionen, lärmarme Beläge und leise
Reifen zum Einsatz kommen.»

Nationalrat muss die Vorlage retten

Vor zwei Jahren empfahl die Eidgenössische Kommission für Lärmbekämpfung (EKLB) in einem umfangreichen
Bericht, die Lärmgrenzwerte zu senken. Aus diesen Gründen fordert die Lärmliga, die Behandlung der Vorlage
zu sistieren, bis die laufende Folgeabschätzung zur Umsetzung der Grenzwertempfehlungen vorliegt. Damit
nicht die Gesamtvorlage, sondern nur der Teil Lärm provisorisch gestoppt wird, empfiehlt die Lärmliga die
Ausscheidung des Bereichs Lärm aus der Gesamtvorlage. So könnte der Nationalrat diesen getrennt weiter
behandeln.



Communiqué de presse

Le Conseil des Etats réduit à néant la protection contre le bruit

Zurich, le 7 décembre 2023 - Sous couvert de densification de l'habitat vers l'intérieur, le Conseil des Etats a

adopté aujourd'hui des modifications radicales de la loi sur la protection de l'environnement qui conduisent à

un grave affaiblissement de la protection contre le bruit dans les zones exposées à des nuisances sonores.

Compte tenu de la nocivité avérée du bruit pour la santé, c'est irresponsable et un affront pour le million de

personnes affectées par le bruit en Suisse. Le Conseil national est maintenant appelé à améliorer le projet de

manière substantielle. Des mesures contraignantes de réduction du bruit à la source doivent être intégrées. En

effet, pour parvenir à la densification souhaitée dans la politique d'urbanisation, il faut lutter contre le bruit et

non contre la protection contre le bruit. Cela permettrait également d'améliorer la qualité de vie et de séjour

dans ces zones.

Selon la décision du Conseil des Etats, les valeurs limites d'immissions, dont le dépassement est préjudiciable à la

santé, ne doivent être respectées que dans une seule pièce de chaque logement. Si les logements sont équipés

d'une ventilation contrôlée, les valeurs limites d'immissions ne s'appliqueront pas du tout. Le Conseil des Etats

part manifestement du principe que les habitants de tels logements ne souhaitent ni ouvrir leurs fenêtres, ni

profiter des espaces extérieurs, et annule en conséquence toute protection efficace contre le bruit à de tels

endroits. Les aérations contrôlées ne sont pas des climatiseurs et ne garantissent pas que les pièces d'habitation

soient suffisamment refroidies la nuit en cas de températures estivales. "La Ligue suisse contre le bruit demande

que les valeurs limites continuent d'être respectées dans chaque pièce sensible au bruit située à une fenêtre.

Cela garantit une protection adéquate des habitants contre les bruits excessifs. Dans des cas particuliers justifiés,

il doit être possible de réduire cette exigence à la moitié des pièces sensibles au bruit, pour autant qu'un espace

extérieur calme soit simultanément disponible près du bâtiment", déclare Gabriela Suter, conseillère nationale et

présidente de la Ligue suisse contre le bruit.

Le Conseil des Etats a également décidé d'autoriser la création de nouvelles zones à bâtir et la modification des

plans d'affectation même en cas de dépassement des valeurs d'alarme. Selon la Ligue contre le bruit, les mesures

d'amélioration de la qualité de l'habitat prévues par le Conseil fédéral et reprises par le Conseil des Etats sont

insuffisantes. Les villes et les communes doivent avoir davantage de compétences pour ordonner des mesures de

limitation du bruit à la source. En outre, des limites de bruit doivent être prévues au niveau de la loi lorsque de

nouvelles zones à bâtir sont délimitées ou que des plans d'affectation sont modifiés dans des zones à bâtir. Du

point de vue de la protection de la santé, il est essentiel de garantir une protection suffisante contre le bruit

pendant les heures de nuit.

Oui à la densification, mais pas au détriment de la santé de la population

La Ligue contre le bruit ne s'oppose pas à la densification de l'habitat vers l'intérieur. Mais cela ne doit pas se

faire au détriment de la santé de la population. "Une modification de la loi sur la protection de l'environnement

allant dans le sens du Conseil des Etats affaiblirait massivement la protection de la population contre le bruit

dans les endroits exposés au bruit. Les valeurs limites d'immission ne s'appliqueraient plus du tout aux

logements équipés d'une ventilation contrôlée. Cela va à l'encontre du mandat constitutionnel de protection des

personnes contre les atteintes nuisibles ou incommodantes", déclare Gabriela Suter. "Le bruit excessif est

dangereux pour la santé. Au lieu d'assouplir la protection contre le bruit, il faut donc impérativement

commencer par des mesures à la source, c'est-à-dire des réductions de vitesse, des revêtements peu bruyants et

des pneus silencieux".

Le Conseil national doit sauver le projet

Il y a trois ans, la Commission fédérale pour la lutte contre le bruit (CFLB) a recommandé dans un volumineux

rapport d'abaisser les valeurs limites de bruit. Pour ces raisons, la Ligue contre le bruit demande de suspendre

l'examen du projet jusqu'à ce que l'étude de suivi en cours sur la mise enœuvre des recommandations relatives

aux valeurs limites soit disponible. Afin de ne pas bloquer provisoirement l'ensemble du projet, mais seulement

la partie relative au bruit, la Ligue contre le bruit recommande de séparer le domaine du bruit de l'ensemble du

projet. Le Conseil national pourrait ainsi continuer à le traiter séparément.


